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REGLEMENT GENERAL 


P O U R 

LA DESINFECTION GENERALE 
DES MAISONS, 
Meubles & Effets qui ont fervi > 
& où il y a eu des Peftiferez. 

C OMME rien n’eft plus important pour le ré 
tabliffement delà fanté dans les Villes Sc lieux de 
Provence qui ont été attaquez de la contagion, & même 
pour empêcher le Progrez de la maladie , que la définfec- 
tion generale des maifons, meubles, & effets qui ont fer¬ 
vi & qui (e font trouvez dans les chambres & les mai¬ 
fons , où il y a eu. des Peftiferez. Il fera établi à cet effet 
des parfumeurs en tîcre d’office qui feront chargez de par¬ 
fumer avec les parfums mentionnez ci-aprés, toutes les 
maifons ? lefqueîs parfumeurs obferveront. 













ARTICLE PREMIER. 

D'être habillez de toile cirée avec des gans & des lu- 
nettes & tous couverts. 

IL 

Ils affembleront dans une même chambre toutes les 
chofes empeftées ou fufpe&es fermeront & boucheront 
toutes les fenêtres cheminées & toutes les ouvertures. 

III. 

Ils tendront des cordes dans ladite chambre d’un bout 
a l’autre pour y ranger les linges, tapis ou autres chofes 
empeftées. 

IV. 

Quant aux matelas, paillaffes, couvertures, draps délit, 
traverfins, qui ont fèrvi & fur leiquels ont couche des 
peftiferez, lefdits parfumeurs les jetteront dans la rue en 
fe fervant des crochets de fer, par une fenêtre qu’ils au¬ 
ront laiffée ouverte a xer effet, ôc qu’ils refermeront enfuite. 

V. 

Pour les meubles linges ou effets qui ont refté ren¬ 
fermez dans des coffres, ou armoires il ne faut pas les 
en retirer, il fuffira de foulever le couvercle des coffres 
ou les portes des armoires enforte qu’il y ait du vuide 
entie deux, & les laiffer ainfi entre ouvertes afin que k 
fumée les pénétre, 

VI. 

On couvrira d’une toile les Glaces, Tableaux & au- 








cres meubles pretieux qui ne font point di étoffé. 

VII. 

' On ne doit point parfumer l’argent ni la vaiffelle ni 
fetain, ni le cuivre, Il fùffir de les laiflèr tremper dans 
l’eau froide ou chaude pendant quelque temps ôc les la¬ 
ver enfuite avec du vinaigre. 

VIII. 

Toutes ces choies ainfi difpofées on doit nettoyer fort 
exactement par toute la maifon ôc jeteer toutes les ordu¬ 
res & immondices dans la rue* les y faire ramaffer en 

n tas ôc les faire brûler. 

IX. 

Le Parfumeur commencera a établir ces parfums, ôr a 
y mettre le feu par le plus haut étage de là mai- 
fon infectée , il ne doit point partir de la qu’il ne voyc 
le parfum en état de bien brûler , alors il fe retirera ôc 
fermera la porte de la chambre Sc de là il ira à un autre ÔC 
d’étage en étage il en ufera de même Ôc viendra enfuite 
mettre le feu aux ordures qu’il aura jette dans la rue. 

X. 

Il en ufera de même à l’égard des matelas, paillaffes, 
lits de plume , draps de lit couvertures ôc traverfins qu’il 
aura jetté dans la rue auxquels il mettra aulïi le feu. 

XI. 

La dofe du parfum eft de quatre livres & demi pour 
les grands appartements, les deux tiers de cette quantité 
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pour les mediçcres, & la moitié pour les petits. ■ ! 

XII. 

Les maifons ainfi parfumées doivent demeurer lefpacc 
de trois jours fermées après lefquels on peut y entrer pour 
ouvrir toutes les portes & fenêtres afin que l’air & le 
vent purifie les mauvaifes odeurs du parfum & deux jours 
après ou peut toucher les meubles ians crainte de rece¬ 
voir aucun mal 

XIII. 

On nommera un Commilfaire général dans chaque 
lieu oui aura l’Intendance & l’inlpeétion generale fur la 
définition & fur les parfums & à qui tous les commif- 
faires particuliers & autres prepofez feront tenus de rendre 
compte & de ne rien faire que par (es ordres. 

XIV. 

On divilera les Villes ou Villages en plufietirs quar¬ 
tiers félon la grandeur &4’écendue de chaque lieu , & cha¬ 
que quartier aura fon CommilTaire qui tiendra un regif- 
tre des maifons qui devront être définfe&ées dans Ion quaiv 
fier 3 il fera mettre une Croix Rouge fur les portes deldites 
maifons, fur lequel regjftre, il marquera chaque jour les 
maifons qui auront été définfe&ées, & apres que les par¬ 
fums auront été faits & iorfqu’on ouvrira les maiions 
pour leur faire prendre l'air, il éffacera la Croix Rouge 
ôc en mettra une blanche à la place, 6eil lailTera toujours 
la porte de la Rue fermée & après des deux jours d’in¬ 
tervalle marquez ci-deffus, le Commiflair - General fera 
la vifite pour voir Ci tout a ete exécute dans 1 ordre 6s 







faira remettre les clefs aux Proprietaires & donnera un 
certificat au Commiffair de quartier de l’ouvrage qu’il 
aura fait dans la journée s’il l’approuve. 

XV. 

Le Commilfaire General fera lâifi de toutes les clefs des 
maifons qu’il faudra, parfumer qu il remettra au Gommife 
-faire de quartier à mefure qu’il y faudra travailler. Il eft 
défFendu fous peine de la vie à toutes perfonnes d’entrer 
dans les maifons infe&ées avant qu’elles ayentête parfu¬ 
mées & aux parfumeurs & leurs aides de rien détourner 
ni prendre dans lefdites maifons fous les memes peines 
ôc pour ôter tout foubçon leldits parfumeurs entreront 
dans les maifons les poches vuides & renverfées & en 
Sortiront de même. 

XVI. 

Il eft défendu à: toute perforine de quelque qualité & 
condition qu’il ioit d effacer les croix qui feront mifes 
fur les portes des maifons. n’y. d’en mettre fur les - peu tes 
des maifons qui n’ont p*is été parfumées pour faire croire 
quelles l’ont été à peine de jç>, livres d’amande qui fer- 
viront à payer les paifumeurs. 

XVII. 

Les Confuîs des lieux feront le marché tels qu’ils le 
jugeront â propos avec les parfumeurs qui feront payez 
par les Proprietaires des maifons qui feront en état de pa¬ 
yer & par la Communauté pour' ceux qui font pauvres 
leldits parfumeurs ne feront payez que fur les certificats tfo 
Commilfaire de quartier vifez parle Commiftâirc Général 
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COMPOSITION 

E T 

dose DES PARFUMS. 

Avec la maniéré de parfumer. 

De Poix noire 2 

De Sandaraquc S Je chacun demi livre 

De Raifine ou Colophone C 

De fouphre en poudre V 

De Goudron P _ f «. 

D'huile de Genévrier dite de S de chacun une livre 

Cade 

T L fondra fur le feu la poix noire, la Sandaraque Sc h 
Raifine dans un vafe de cuivre , ayant foin de les unir 
en les remuant de cems en rems avec une fpatule ; quand 
elles feront entièrement fondues & unies, fans tirer le va¬ 
fe de delfus le feu, il ajourera l’huile de Genevncr & le 
Goudron , remuera encore avec la fpatule le mélangé pour 
unir parfaitement les matières. Cette union étant faite 
il ôtera Je vafe du feu& ajoutera au fufdit mélangé le 
fouphre en poudre fine te à force de remuer avec la fpa¬ 
tule, il incorporera bien le fouphre avec tour luette pour 
forme? une matière molaffe de laquelle il imbibera une 







quantité fuffifantc de filaffe à pouvoir employer toute la 
matière. 

Cette filaffe ainfi imbibée & préparée fera mile dans 
un'chauderon, fur lequel il verfera demi livre d’huile 
de therebentine $ il y mettra le feu avec une allumetre } 
l’huile de therebentine s’allumera le confirmera entiè¬ 
rement : quand elle fera confumée, la fiiafle s’allumera 
& produira l’effet d’un pegon qui confumera entièrement 
la matière. Cette dofe fervira pour les plus grands appar¬ 
tenons les deux tiers de la même dofe feront pour les 
moyens & la moitié fuflira pour les petits. 

Le Chauderon deftiné pour le parfum fera mis a 
l’endroit le plus commode de l’appartement à parfumer* 
après que le parfumeur y aura placé au milieu deux ou 
trois bancs fort hauts, percez en plufîeurs endroits pour 
y ficher des battons longs & fermes, en maniéré qu’ils 
occupent toute la largeur , prefque de l’appartement, 
fur lefquels il étalera tous les meubles à pat fumer, mieux 
que fur des cordes tendues d’une muraille à l’autre, à 
caufc quelles peuvent fè rompre , ou les clous qui les tien¬ 
nent tendues fôrtir des murailles & donner lieu, par un 
pareil accident à une incendie, toutes les portes des ca¬ 
binets, des placards, des garde robes, des armoires, des 
tables fermées, des buffets, des comodes , des caiflèsqui 
fe trouveront dans cet appartement feront ouvertes, afin 
que le parfum puiffe entrer par tout où il y a des chofes 
qui pourroient avoir été touchées par les malades. Cela 
étant ainfi difpofé on mettra le feu au parfum , on ferme¬ 
ra les portes & fenêtres qui pourroient donner ïfîuë a 
la fumée * laifïant à la prudence du parfumeur le foin 
d’ouvrir une ou plufîeurs fenêtres» s’il le juge à propos 
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de peur que la grande fumée n étouffé la flame du par¬ 
fum par ion épaifleur. 

Trois jours apres ce premier parfum à flame, on en fai- 
ra un fécond avec un carré de linge fouphré de la lar¬ 
geur de la paume de la main quon brûlera au milieu de 
l’appartement, fufpendu par un fil de richard avec les 
memes précautions qu’on a prifes pour le premier. 

Tous les parfums étant finis pour une plus grande pré¬ 
caution, le parfumeur paifera fur tous les meubles de bois 
& de métal fur les portes &c fenêtres , mais principalement 
aux endroits ou l’on porte naturelement la main pour 
les toucher où les ouvrir & s’en fervir, une éponge im¬ 
bibée de vinaigre tout ce que deflus étant fidèlement éxe- 
cuté, nous ne doutons pas que tout venin peftilentiel ne 
foin entièrement éteint. 

Le Parfumeur & fês aides auront foin pour ne pas 
prendre mal, d’encrer dans les maiions infectées , couverts 
d’un habit de toile cirée, avec une éponge fine imbibée 
de vinaigre attachée au Nez avec un creu au milieu de 
ladite éponge pour y mettre le Nez ôc ne refpirer qu'à 
travers icelle & jamais par la bouche tant qu’ils feront 
dans le lieu fufpedt ils auront des gans & de crocs de fer 
pour leur fervir à étaler les meubles & quand l’étalage en 
fera fait ils fe laveront les mains de vinaigre. 

Dans les appartenons où il y aura des lits, où les ma¬ 
lades auront couché il fera brûle fur le plancher à chaque 
ruelle de la paille, ou bien il y fera verfé du vinaigre, 
ou étendu de la chaux vive, fur laquelle on verfèra de 
( l’eau, afin que les ordures des malades qui y font atta¬ 
chées loint enlevées, & les murailles defdites ruelles fe¬ 
ront 






ront lavées avec un balais trempé dans le vinaigre pour 
emporter les crachats qui y font attachez. On paffera 
l’éponge imbibée de vinaigre fur les cordes qui feront 
tendues le long des murailles des montées difficiles, fur 
les J marteaux des portes de la Rue & aux endroits qui 
font à portée pour tirer lefdites portes après foy en for¬ 
çant 

NOUS ORDONONS que le.Reglement ci-def. 
fus fera exécuté félon fa forme & reneur. 

ORDONONS aux Commandants Confuls & au 
Bureau de Santé des lieux de tenir la main à Ion éxecu¬ 
tion , & de nous rendre un compte exa£t &c fidelle de 
leurs diligences avec un verbal journalier de la definfec- 
tion generale certifié & ligne par eux à peine de iepon- 
dre en leur propre & privé nom & fur leur tête des éve- 
nemens qui peuvent s’en enfuivre. Pour une plus grande 
précaution il fera bon de pafïcr un blanc de chaux fur 
les murailles des chambres ou il y a eu des peftiferez & 
même de blanchir toutes les maifôns en dehors. Fait à 
Frigolet le xj. Février 172.1. 

C A IL U S, Signé. 

Et plus bas par Monfeigneur 
Cairol. 































